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    À PROPOS DE L’AUTEUR

    
      Informaticienne, dresseuse de lévriers, éleveuse de chevaux... Miranda Lee a exercé de nombreux métiers avant de finalement trouver sa voie dans l’écriture. Aujourd’hui, elle cumule les succès et ne jure que par la romance. Son crédo : libérer sa créativité !
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Prologue
Russel sentit sa nervosité augmenter à l’instant où il parvint à l’adresse indiquée. Cette adresse acquise de haute lutte, à peine une demi-heure plus tôt.
— Je regrette, mais M. Power sera absent toute la journée, avait rétorqué la réceptionniste en le voyant surgir dans les bureaux des Crédits Immobiliers Power, tel un boulet de canon, exigeant de parler au grand patron.
En dépit de son insistance, la jeune femme avait d’abord refusé tout net de lui dire où était Alistair Power. Sans doute avait-elle perçu une lueur inquiétante dans le regard de Russel, planté devant elle avec détermination. Mais il avait eu raison de ses réticences en affirmant devoir s’entretenir avec Power de la mort tragique de l’un de leurs associés. Ainsi était-il reparti avec l’information voulue : M. Power et sa femme se trouvaient sur le site de construction de leur nouvelle demeure à Belleview Hill, l’une des plus luxueuses banlieues résidentielles de Sydney.
Le sourire triomphal de Russel s’était pourtant très vite évanoui…
Il leva un regard amer sur la structure de ce qui deviendrait sous peu une fabuleuse villa. Il en avait la nausée. C’est fou ce qu’on pouvait s’offrir, avec l’argent des autres ! Serrant le volant de sa vieille voiture, il remonta l’allée pour s’arrêter devant l’entrée de la bâtisse flanquée de trois niveaux.
L’armature était achevée, le toit déjà posé, les marches de l’escalier extérieur installées. D’ailleurs, c’était précisément sur le porche que se tenait un homme d’âge moyen dans un magnifique costume taillé sur mesure, près d’une femme blonde aux jambes interminables.
Le genre de femme qui sert de trophée.
En cet instant, Russel était incapable de réfléchir. Ses émotions le débordaient à la vue de l’homme dont la cupidité avait conduit son père au désespoir et au suicide. Une haine indicible le propulsa hors de son véhicule, et il grimpa les marches du porche en serrant les poings.
— Alistair Power ! cria-t-il.
L’homme se retourna et planta son regard gris dans le sien, visiblement peu impressionné par l’intrusion violente de Russel.
— Oui ? Je peux vous aider ?
Stupéfait par la tranquillité de cet homme, Russel marqua un temps d’arrêt. Incroyable ! Ne voyait-il pas qu’il était prêt à le tuer ? Il résista cependant à l’envie de lui coller directement son poing dans la figure. Il fallait que ce sale type apprenne qui il était et pourquoi il était là.
— J’ai pensé que vous aimeriez savoir que mon père s’est donné la mort la semaine dernière, déclara-t-il d’une traite.
Power haussa les sourcils :
— Et votre père était… ?
— Keith McClain.
— Hum. Ça ne me dit rien. Je ne connais pas de Keith McClain.
Russel manqua en tomber à la renverse. Bon sang, il ne se rappelait même pas le nom de son père ! Et pourtant, celui-ci avait ravalé sa fierté et sa timidité maladive pour venir personnellement supplier Power de lui accorder un délai pour le remboursement de son hypothèque.
— Vous l’avez suffisamment connu pour poser deux hypothèques sur sa ferme, répliqua Russel, alors que vous saviez qu’il n’avait pas les moyens de payer les traites. Il n’avait pas d’économies, pas de rentrée d’argent ou de récolte en vue : dix ans de sécheresse l’avaient ruiné. Mais ses terres étaient de grande valeur, n’est-ce pas ? Et vous l’avez délibérément englouti sous les dettes pour les récupérer !
— Jeune homme, je ne force personne à contracter un emprunt, opposa Power.
— Peut-être, mais quand vous savez pertinemment qu’une personne n’a pas les moyens de rembourser un prêt, vous ne devriez pas le lui accorder ! répliqua Russel avec rage. J’ai fait ma petite enquête sur les Crédits Immobiliers Power. Ce n’est pas un cas particulier : c’est votre modus operandi !
Toujours aussi calme, Power ne broncha pas.
— Je n’ai rien fait d’illégal. C’est votre père, qui a commis une erreur. Il aurait dû vendre sa propriété au lieu d’emprunter toujours davantage.
— Mais ces terres sont dans sa famille depuis des générations ! Il était fermier, il ne savait rien faire d’autre !
— Ce n’est pas ma faute.
— Si, c’est votre faute et celle des hommes comme vous. Vous êtes incapable d’éprouver le moindre sentiment, la moindre compassion. Tout ce qui vous intéresse, c’est le profit. L’argent.
— Dans les affaires, la compassion n’a guère sa place, mon garçon.
— Je vous interdis de m’appeler comme ça, espèce de sale voleur ! cria Russel, fou de douleur, en gravissant une nouvelle marche.
Mais la femme s’interposa, empêchant Russel d’aller plus loin.
— Non, arrêtez-vous ! s’écria-t-elle en désignant les poings serrés de Russel. Ça n’arrangerait rien. Et ça ne vous rendrait pas votre père.
Il leva les yeux vers cet intense regard vert, totalement dénué de compassion, lui aussi. Cette femme se contentait sans doute de préserver son standing.
A ce moment précis, Russel sentit le désir d’une vengeance bien différente germer en lui. Oui, une vengeance bien plus satisfaisante qu’un meurtre au premier degré… Une vengeance à déguster froide.
Tournant brutalement les talons, il redescendit le porche. Mais sur la dernière marche, il fit volte-face et planta son regard menaçant dans celui de Power :
— Un jour, dit-il, les dents serrées, un jour, je parviendrai à vous anéantir. J’en fais le serment sur la tombe de mon père : je n’aurai de repos qu’au moment où je vous arracherai tout ce que vous avez de plus cher au monde, comme vous l’avez fait avec lui !


1
Seize ans plus tard…
Il régnait à Bangkok une chaleur écrasante. Et humide.
A peine Nicole eut-elle parcouru le kilomètre qui séparait son modeste hôtel de l’orphelinat qu’elle sentit son débardeur lui coller à la peau.
Encore quelques mois plus tôt, elle n’aurait cessé de gémir au sujet de ses cheveux en bataille et de ses vêtements imprégnés de sueur. D’ailleurs, à l’époque, si elle avait séjourné à Bangkok, elle n’aurait jamais mis un pied hors de son palace entièrement climatisé, sauf pour faire un plongeon dans la piscine ou s’engouffrer dans une luxueuse limousine.
Mais cette Nicole n’existait plus. Depuis un certain jour de juin de cette année, la petite fille riche avait ouvert ses yeux pleins d’étoiles sur la réalité, pour découvrir que les trois êtres qu’elle chérissait le plus au monde n’étaient pas ce qu’elle avait voulu voir en eux.
D’abord son fiancé, qu’elle avait surpris en train de coucher avec son assistante, dans son bureau. Aucun des deux n’avait pris conscience de sa présence, sur le moment.
Bouleversée, Nicole s’était réfugiée chez sa mère, dont la réaction avait été stupéfiante : elle avait tenté de convaincre sa fille qu’aucun homme de pouvoir auréolé de succès ne pouvait rester fidèle ! Et si elle avait un peu de jugeote, avait-elle ajouté, elle saurait fermer les yeux sur les frasques de son futur époux.
— C’est ce que j’ai toujours fait avec Alistair, avait-elle conclu en souriant de ses lèvres impeccablement maquillées.
Encore sous le choc de la première trahison, Nicole avait donc dû affronter la révélation des infidélités de son beau-père, commises avec la bénédiction maternelle. C’était presque pire !
Et en tout cas, c’en était trop. Plus qu’elle ne pouvait en supporter. Si elle était devenue une petite princesse gâtée le jour où sa mère avait épousé Alistair, elle n’en demeurait pas moins un être animé de conscience morale, de principes… et de sentiments.
Dès le lendemain, elle avait rendu sa bague de fiançailles à David. Pour comble, au cours de la querelle qui avait suivi, elle s’était entendu reprocher ses insuffisances au lit. Après quoi, elle avait eu droit à une confrontation tout aussi déplaisante avec son beau-père, qui l’avait jugée bien naïve et étroite d’esprit.
— Dans ce monde, les vainqueurs ne suivent pas toujours le règlement, avait-il lancé avec arrogance. Et David est de la race des vainqueurs. Si tu avais accepté de devenir sa femme, ma petite Nicole, tu aurais tout obtenu. Mais maintenant, tu m’obliges à te trouver un autre mari apte à te fournir le train de vie auquel tu es accoutumée.
Sans voix, Nicole avait écouté Alistair prétendre que c’était à lui qu’elle devait sa relation avec David ! Mais à bien y réfléchir, c’était sans doute exact. Tout avait été arrangé, à son insu…
Sans hésiter, elle avait aussitôt démissionné de son poste au service de communication des Crédits Immobiliers Power — poste qu’elle n’avait jamais acquis que par faveur, de toute façon. Le même jour, elle avait répondu à une petite annonce dans le journal pour accompagner un groupe de randonneurs en vacances. Une semaine plus tard, elle quittait l’aéroport de Mascot, son dernier salaire pour tout bagage, animée par l’espoir de gagner son indépendance, de revoir ses priorités et de changer de vie.
Aussi était-elle une personne toute neuve, après ces quatre mois. Une personne qui vivait dans le monde réel.
— Nicoe ! Nicoe ! s’écrièrent en chœur les enfants de l’orphelinat lorsqu’elle pénétra dans la cour de récréation poussiéreuse.
Elle sourit en les entendant prononcer ainsi son prénom. Ils avaient du mal avec la lettre l. Mais grâce à Julie, la directrice de l’institution, ils parlaient tous anglais.
Après d’infinies embrassades, ils la supplièrent de leur chanter quelque chose : Nicole adorait la musique et chantait très bien.
— Quelle chanson vous ferait plaisir ? s’enquit-elle en conduisant le groupe vers le seul arbre qui pouvait leur donner un peu d’ombre.
— « Vassez Matide » ! s’écria un garçon.
— Tu veux dire « Valsez Mathilde », répondit-elle en ébouriffant ses épais cheveux noirs.
— Oui, Nicoe. « Vassez Matide » !
Comme elle éclatait de rire, ils l’imitèrent à leur tour. Nicole s’étonnait encore de l’incroyable joie de vivre de ces enfants. D’un point de vue matériel, ils n’avaient rien. Dire qu’elle avait pensé être pauvre avant que sa mère n’épouse Alistair… A côté de ces petits, elle avait alors vécu dans l’opulence.
— Bon, très bien. Asseyez-vous tous en rond.
Les enfants s’exécutèrent, levant vers elle un regard brillant d’excitation. Le cœur léger, elle entonna :
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3 MILLIARDAIRES A MARIER

LA VENGEANCE D’'UN HOMME D’AFFAIRES

Afin de se venger d'Alistair Power, un banquier peu scrupuleux
responsable de la mort de son pére, Russel décide de séduire
la propre fille de son ennemi. Mais, alors qu'il pensait rencon-
trer une créature égoiste est superficielle, il découvre une jeune
femme dont la beauté et la sensibilité le bouleversent...

"HERITIERE DE PEARL BEACH

Kathryn est stupéfaite : si elle veut hériter de la maison de Pear|
Beach qu'elle aime tant, le testament de son amie stipule qu'elle
doit se marier avant son trentiéme anniversaire ! Le cceur serré,
mais déterminée, elle accepte alors le mariage de convenance
proposé par son patron, Hugh Parkinson. Tout en sachant qu'elle
joue avec le feu...

[’EPOUSE BAFOUEE

Sous le choc, Megan se remémore la conversation qu'elle vient de
surprendre : son mari, James, ne I'a jamais aimée et ne cherchait,
en I'épousant, qu'a avoir un héritier... En proie a la panique, Megan
s'interroge : peut-elle continuer a vivre avec James comme si de
rien n'était, alors qu'il n'éprouve rien pour elle ?

Pour Russel, Hugh et James, la richesse et le pouvoir ne sont

que des acquis. Leur vrai défi ? Epouser une femme d'exception.
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